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HAWG DOCTOR LTD.
LLAN W I L L I A M S vous le dira :
l o rsqu’on a la passion des Harl ey

D av i d s o n , elle ne nous quitte plus. Po u r
sa part , il a eu la chance de tro u ver un
m oyen de tra n s fo rmer sa passion pour la
m o t o cy clette en une carri è re grat i fi a n t e.

L o rsqu’il était mécanicien de
H a rl ey Davidson (Hawg) à Saskat o o n ,
en Saskat ch ewa n , et plus tard conces-
s i o n n a i re à Lloydminster en A l b e rt a ,
Allan pouvait chaque jour enjamber sa
m a chine et parc o u rir les routes. Mais
tout a changé subitement à la fin de
l’année 1994 lorsqu’il devint para-
p l é gique à cause d’une tumeur dans la
moelle épinière. On dit souvent que
vo u l o i r, c’est pouvoir et Allan a sans
aucun doute la volonté qu’il fa u t .

Sa persistance a abouti à la créat i o n
de Hawg Doctor Ltd. , une compag n i e
qu’il a créée à son retour à Mount
Pe a rl à Te rre - N e u ve. Il a commencé à
fa i re des re ch e rches et à préparer son
plan d’affa i res de décembre 1994 à
m a rs 1995, a l o rs qu’il était encore à
l’hôpital en convalescence postopéra-
t o i re. Ayant déposé une demande de
s u bvention d’installation auprès de
D é veloppement des re s s o u rc e s
humaines Canada, il a pu démarrer 
son entrep rise avec près de 20 0 0 0 $ .

« Il n’y avait vraiment pas beau-
coup d’emplois disponibles pour
mécaniciens handicapés à Te rre -
N e u ve, explique Allan. Je me suis
donc dit que je fe rais mieux de pre n-
d re moi-même les choses en main. »
En plus de l’entretien mécanique des
H awgs qu’il aime tant, la compag n i e
d’Allan off re également des serv i c e s
d ’ e n t retien mécanique pour les
véhicules tout-terrains A e ro , les hors -
b o rd Suzuki, les souffleuses à neige et
les motocy clettes de toutes marq u e s .

Cette entreprise de type particulier
n’a pas été facile à mettre sur pied. La
situation économique n’encourageait
pas les gens à s’enthousiasmer pour des

engins de luxe et à faire des dépenses
superflues et la nouvelle réglementation
sur l’utilisation des véhicules tout-
terrains (VTT) a également contribué 
à ralentir ce marché.

L’impossibilité pour Allan d’essayer
lui-même les véhicules représentait un
défi considérable. Comme il l’explique :
« J’ai acheté un dynomètre pour l’ate-
lier. C’est une machine dans laquelle je

peux attacher une moto pour simuler la
conduite. Avec le dynomètre, je n’ai pas
besoin de faire un essai sur route ».
Allan emploie un ou deux ouvriers
saisonniers pour l’aider à déplacer et à
lever les objets lourds. 

Comme la plupart des pro p ri é t a i re s
d ’ e n t rep ri s e s , Allan admet qu’il fa u t
t ravailler beaucoup et que le salaire
peut être assez irr é g u l i e r. Mais il y a
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des ava n t ages incontestables. 
« D’ab o rd, vous avez un emploi. Et
p u i s , il y a la sat i s faction de savoir 
que toutes ces longues heures de 
t ravail vont finir par porter fruit... 
Vous travaillez pour réaliser vo t re 
r ê ve, et c’est parfois utile de vous 
en souve n i r. »

Allan a suivi des cours de ge s t i o n
d ’ e n t rep rise par l’interm é d i a i re de la

Southside Development Corp o ration et
il a une ap p ro che réaliste des affa i re s .
Il espère étendre ses activités pour pro-
d u i re des motocy clettes. « Je surve i l l e
l’économie pour voir ce qui se passe.
Si les choses commencent à s’amélior-
er dans l’année qui vient, je révisera i
mon plan d’affa i res; sinon, nous 
c o n t i nu e rons comme cela pendant 
un moment. »

« Et puis, il y a la sat i s faction de savoir que toutes ces longues heures 
de travail vont finir par porter fruit... »


